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prédicateur : on aurait dit que tous voyaient grande ouverte la porte 
d’or de l’éternelle félicité, et qu’un rayon de la céleste clarté ravissait 
leurs yeux et leurs cœurs.

« Oh ! que c’était donc beau 1 » se disaient les gens après la Messe 
en s'en retournant à la maison. Les sympathies perdues le jour de 
l’Assomption étaient d’emblée reconquises.

Quant au prédicateur, il était déjà assis, auprès du P. Prieur mala­
de et lui racontait les événements de la nuit passée.

« Je vous ai coupé l’herbe sous les pieds, dit il en riant, je vous ai 
volé une belle âme, oui, une âme vraiment belle ! «

« Ah ! elle est morte, la pauvre Madeleine, s'écria le Prieur, auquel 
le vieux domestique avait déjà raconté ce qui était arrivé la veille ; 
eh bien ! je vous félicite de votre première visite aux malades ! Voilà 
une âme que vous avez envoyée directement au ciel ! »

« Cela se pourrait bien, dit le P. Célestin ; en tout cas je sais main­
tenant où est le ciel. » — « Comment cela ? » demanda le Prieur, à 
moitié riant, à moitié surpris.

Et le jeune prêtre de répondre : « Oui, je sais où est le ciel : il est 
là où le bon Dieu rassemble autour de lui les âmes simples et naïves 
des enfan's et les âmes de tous ceux qui ressemblent aux enfants ! »

( Traduit de P allemand de M. de B)
M.-A.
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LA FETE DE SAINT ANTOINE

S
 Emise au 19 juin, dans l'Ordre séraphique, la fête de 

Saint Antoine n’en a pas moins été célébrée avec solen­
nité et amour.

Pour commencer par Rome au tollège de Saint-Antoine, résidence 
du Rme Père Général et centre principal de la Pieuse Union, la


